
ina. S UI iuv i'irféh, inîulb.r, oale inarquit; de Clîamery, r6vélationq qui le relevalcut in son
vuts t.- rtit t eduieet le ni qui mn'egt oflirt vaut au iertient. ettt lui ermuttaient d'4p.1uuise!. Blanche. La prcmitre

minzîs le V.-tre ; vouas tcollpi îjarez alors que j':Li, pour vous mioitié du cette quinzaine avait été calme comme une lune de
<pmusur, du neuilluure.. raison que celles qui poussent -Lt i 1l1 miel. Il avait été convenu qu'un attendrait un an, et on tou-

rutg etr.iit f tiiu04dn le jj%sé qjitlli uuit% tn vlu lhtàa tilt du, onzième mous, ap)rès a mort do M. de Chamofe,

Alors, expliquez-vouas, carjo n'y conmprends4 abisolument plus Hélas ! la pauvre mnarquisao n'avait pu s'empêcer de .son-

Audré bu reprt.it àsourire. qui no revenait point encore, bieu que depuis oanze mois il eût

- lmonieur le baron, dit-elle, votre tint et pour moi 6té- rappelé. %n effet, le lendemnain des funéralles de 'h*.. en
tolite uait Vulgeue. 'Ma lu;m&e nuuannait.la mnarquise de Clia- Cliamoery, la marquise avait écrit àl soit fils. adressant st9 lett.re
Laae;r.3, ct ci. uu îîs.uj rutîtrcî par la granude porte dans àX l'Aiiraut,é anglaise. Cette lettro avait ditpftrtir parÏà mlle
la famille qui Ill'.& relliée. de Iliade, laquelle, oni le sait, fait le voyage en un mois. Eui

-- je compjrcends miurmura M. de Cliaunery, <lui se mordit. admettant que le jeune officier n'eûtt pu partir tout de suite, .et
leslivesecût pris deux mois pour quitter le pays, il avait dû Blmbr

- Attener.. -quer quatre mois après la mort de son père, et par cons6quent
-Qu'est-e encore ? étre en mur depuis sept.
-- Vous allez voir. EtLpourtant, madame de Chamery n'avait reçn aucune nou-

EtdIndrée ouxvriét un petit meuble qu'elle avait souse la velle.
main et en retira unt papierjatinai, mais parfaitement intact et La pauvre femme avait, du reste, cru pendant ai longtemps
renfermé dans nueI en veloppe dont le triple seul avait ét6 brisé, au trépias de son fils qu'elle osait à peine maintenant croire il

VOUS vous rUinlé? dlit.elle. son existence. Aussi avai t- elle,. ai psi que .sa.fle' gardé le
- .~e cuuis.plns profond silence sur les.révélations dua marquis. -

Vous vous trompez... Pour Pavis entier, lejeune de lneyêlatmz.
-Que voulez-vous: dire ? On comprenidra aisémeunt que la. marquise avait. ' prouvé

Temexditell, rrde iecepir.Une pénible ré-pugnanmce .1 divulguer, même à ses plus intimes
Ce papier est.utn testamîent. Ce >utst.-me.nt, contestable, du re.amis, le secret que M. de Chamery avait gardé pendant dix-
te, et qui Junneura ma:tière. uttn procès vous fera riche de cent .huit aunlées. il efit.àlltu, pour cela, oexpliquer les souj)çotns
-talle livres, de reoute, xi e procès. est gagné. injustes dit défua., Iliiifline conduite dle la marquise douaizi?

- Que dites-vous ? s'écria le b>aron, qui étendit vers le de Clinamcry et entrer dans un.c foule de détails qui blessa:
testamiiieit uise min fiévreuse, la fierté de la marquise.

Mais elle Ilarr;Lta d'un gc..te impérieux. Fiabien seul, depuis 1ue jour où il avait été dé.cidé qu'il
-ll !I pa,:rdon ! dit-elle, n'y touchez paîs! Je le lisserais é.pous.eratit. 11lanche, Fabien avait été iniitié à ce miystère.

tombe)r aui rétu et-jc nie vous épouserais pas. Madame de Chamery. sa fille et lui, résolus à taire ce secret
Etjigîa"tle gese l parole, cles-usp)enditîctestaîneut ,u5l'à l'arrivée (lu mar*tin,s'taient proinisd'arrangerunpetit;

(]î essais (lu feu ardent (tqui bridait danus ).% chicaninCc., pirête à r<îlnan qui IuiLt ét.re.adobpté par le monde. une histoire d'elifant
l'y Laisser choir si le baron, MCssY:Lit (le le lui arracher. jboudeur et exalt( qni fuit un jour le toit paternel, que des sai-

M. de Cli.imeroy comaprit que mademoiselle A'iiu'rZeRlrtnot tinibautquesq rencr.otreuit et font mousse suar le premier navire

sait~~~~~~~~ ~ ~ ~ ~ lvatlrimrdmet-s erL.:anglais qu'ils trouvent disposé .1 e..mpêt4er lion équipage, au
-niimt 'tli ell aiiùs no rdt-o:3ivts plait aton <le ce que, ebn Angleterre, on ap~pelleclapre-sse. Ou tom-Je suis -à roi, ordres, dit le baron, prend donc que lejeune Albert-Honorô de (hamery étant mort

- C t.staiera. înursuvîtAnd~emoiseue c conai jpour Paris entier, même après le décès dn marquis, Yb.deruoi-
'i<teiireî .e puis l'anéantir, personne anu *nonde nie pourra selle Andrée B3runot eût. songé à faire valoir le testament du

pîrouver qu'il :u exi4té. Donc, bien qu'il vous conicerne, il est chevalier de Charînery et à épouser le baron dz iai'yCana puropriété poeur le luoment.. - i eray.
D Li bien, eni échanîge, (ueîe:vn le 1111 r> Or, quand le maringe dle Blanche et de Fatbien.eut ffl fixé,Votr man e. vtreatot. a paîuvre mûre, qui venait d'assurer le bonheur àc l'un de ses

- "est convenu, je vous ép>flise. eniltsongeaL à cet autre, après le retour duquel-ille sui
b rè~lien. T-ait depisq longtemps.

Et Andrée remiit fort tranquillement le testament dans; un jLe nuarqu In,avant de mourir, lui avait, confié qu'il recevait
pettit. meubule, qu'elle fc&tna à triple tour. réiléeet touts les uns 'neo note de la Compagnie des Indes

?aiaint*'n qi n onsieur le baron, dit-elle, quand nroua se .note traugmise au conseil d'Amirauté, sur s'ir fils. La der-
ronç mariés, le Jnur où nuts revicindrons de léglisç- et où je ýe- nièro était parvenue au marquis trois mois environ avant sa
rai bsaronîne ç>i'i an nury (l.amc'roy, vous saurez quel était le mnort. Donn, si nmalhueur était advenu:<,jne.lbt-rdr-
tesntteu!tr et vo-ous poîurre.z purendre conitac l-testamaent. j Hnoré. de Chamory, enseigne do vaisseau ôo la marine-
Mais, r.apliel.'z-,vots bien, ajouta Audrée avec- uin sourire qui anglaise, ce ne pouvaitêtre que depuis quinze ou dix-huitunois
parouva auà baron à quelle femme il avait affaire, ralpcelez-VOUS environ.
que le testairient sea.udctruia. lejour où, renonçant à nVépouser, l*'abien avait donc donné ù la rnirquiso le conseil d'écrire

vols liit~rur. e vus n eparr.de nouveau, non plu% -à Fabien, mais; au secrétaire de l'ami,
-N'avez aucunie crainte. répuondit M. de Chamecroy, qui at Lnrs Il fallait dix ou douze j ours pouir obtenir une

prit la main d'#%î,dréce <t la porta ià -ses lèvit--4: je veux vOus4 réponse. Ctqccix jours9,1 abien.à les pass:% tout entiers Ù Ilhéte
épouser, et % ouu. ser "a:rounnr avant quinze jours. de Cliamecry av'esa faceaursde la. marquise, qui, on le

- nous deux dIonc. nilière marquise dc ChanmerTe mur- sait, souiltrail. depuis longtemps d'nuie maa;.die dc langueur. Il
iiniea l'impîure fille avec' l'accenît d'uucjoic sauvage. Je Vous semblait mérie que depuis la crise nerveusqe et 'vioiuc
cdianst'rai iiu jour dle votre â.1.iel. meîîtdc Blan-ile, le matin du duel de %abien, l'ét.atde am-

................... .. ......... .... ..................... quise eÛt empiré par suite (Io Ilémotien violente qix'elle avait
* Quinize joumsséaet écoulés depunis eîni où Pab'ien <l'As éprouvée, Le xnC-decin de l,~ mai.son avait mùm2 dit un soir Û.

molles avait apî'ris les révélations fatites .1 ron lit de rmort.par Fai>iion:
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